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SUR L'HEUO-CUMA TOI "HERA PIE MARINE 

A LA COTE BELGE. 

Par Ie Docteur H . REYNAERTS, 
m édecin résident aux Thermes d 'O st ende 

Jntroduction. 

i la notJon d e la c. ure m a rin e s'est im p la n tée a vee eer ta1nes 
d1ffic ultés d a ns Ie mon de médieal, comme Calot d e Berck 
l' ava it m o ntré a u 1 .. 1 Con grès d e Tha lassoth érap1e d e 189-L 
il n ' e ntre p lus actue lle m ent d a n s lïd ée d e personne d' en 
contesle r les inn om b rables bien fa1ts. 

P e rsonne n Ïgno re que Ie rachittsme tralté avan t r Ins talla
tio n d es d é forma tion s d é fin1t1ves e t irréductibles, g uérit com 
plè tem ent p a r Ie tra item e nt m a rin , que la mer est toute p u i..; 
sante contre les multiples m a n1festa tion s d e la tube rculose 
chirurgieale; que la scr o ful ose voit son terra in h eu re usem en t 
1nodifié p a r Ie séjour a u b ord d e la mer; que nom b re d ' a né
mles cèd en t so us Ie elima t a p re e t viv1ftant de nos eo tes de la 
M er du N e rd . 

Le D oc te ur J. Casse, un d es p remiers eh ez nous, e tud1a les 
proprié tés théra p eutiques du m ilieu marin e t les attnb ua aux 
vap eurs d' eau salée entra înées par Ie ven t, à la forte propor
ti o n d' ozon e au bord d e la m er, à la pureté d e r atmosphère 
et à l1nten sité lumine use d u spee tre sola 1re. Son ouvrage : 
<< L a C ure M a r1n e e t Ie Milie u Phys1que » , par u en 1920 fait 
d a te. 

Tro is gra nds facte urs rég1ssent la thalasso thér apie pnse dans 
son sens le plus la rge : l'air m arin, l'eau m arine, la lu mière. 

Ces trois gra nds fac te urs com b tnent leu rs achon s, le urs 
e ffets, leurs résulta ts, p our se récla m er d ' une tn p le médtca tion: 
hydrothérapique p a r les p r opnétés physiques de r eau d e m er , 
hydrominérale p a r ses p r opn étés chtmtques. h élio climatothé
rapique par les qua lités tnhére n tes à r a tmosphère océan ique. 

C onna issan t r tmporta n ce d e ces différen ts agents théra p eu
tiques, on camprendra a isém e nt quelle pu1ssance cons titue la 
m er au p o int de v ue m édical 
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11 n' entre pas dans nos vues d' examiner lïnfl uence d e f h y
drothérapie marine, ma1s seulemen t de cons1gner que1q u es 
données r écentes sur 1' action du chmat mann au point de vue 
h ého-chmatique. 

lm portance du fa cteur lwnière dans Ie elimat marin. 
I. Considéré au point d e vue physique, Ie elimat marin pos

sède dans nos régions une tempera'Cure constante, tra1che 1 eté, 
douce r hiver; l 'a tmo sp here présente une grande r ichesse en 
oxygène, une surabondance d 1ozone, elle est pauvre en pous
sières et partant en bactéries, r1che en substances romerales 
telles que le ch lo rure d e sodium; la pression barom étrique y 
est généralemen l p eu élevée; ma is ce qui prédomine, c est la 
grande insolation et la richesse du spectre lumineux en rayons 
actiniques. Sous ce rapport, il y a lieu de faire un para11è1e 
entre la lumière en milieu mar in et en elimat d ' altttude. ll est 
bien connu que la neige réflète avec une grande intensité le 
rayonnemen t solaire, ma1s ce q ui 1' est moins, c' est que Ia sur
face de la mer, particulièrement en nos régions, possède éga
lement un grand pouvoir réflecteur. 

Cela provient comme Wittmer, de la Harpe, et d' au tres 
r ont d émontré, du fait que l'intensité lumineuse à la cote est 
de beaucoup supérieure à celle des plaines, mais surtout p 3rce 
que la proporbon des rayons ultra-violets est beaucoup plus 
grande . E n effet la surface de la mer agit comme un gigan
tesque miroir réfléchissant les rayons de courte longueur 
d' onde, tandis que Ie spectre calorifique (rayons rouges e t 
infra-rouges) est absorbé. B ertelot a montré qu' à la mer, à 
cause d e }' étendue du Cle} visible, et lÏntensité souvent très 
grande de }a }umière diffuse, )' actÏYÎté chimique d e }a ra diation 
est particuliè rement marquée. Lorsque certains nuages blancs 
se formen t d a ns Ie ciel, dit Van Breemen dans son n1anuel de 
phystothérapie. la richesse en activité chimique d e la lumière 
réfléchie est souvent considérab le. La surface blanchatre du 
sable fin de nos plages e t de nos dunes agissent dans le même 
sens que la surface de r océan au point d e vue de la ré flexi on 
du rayonneroent lumtneux ( de la H arpe). 

11. L'action physiologique du elimat marin se superpose 
assez bien à r action d e l'ultra-violet m oyen , c' est-à-dire de 
ru. \ 1. eubiotique. dont la lon gueur d' onde va de 3. 000 à 
2. 5 00 Angström; en effet, r a tmosphère m arine rich e en '{-(\
peur d' eau, arrête tout rayonneroent d e lon gueur cl' on de infé-

• r1eure . 
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L' effet le m1eux connu de ce rayonneroent est r action di
recte sur la peau, et particulièrement ]' érythème quî apparaît 
5 à 1 u heures après r exposition à la lumière, chez les per
sennes non entraînées. Cette action peut être violente, s' accom
pagne de prur1t et peut même aller jusqu'à la production de 
phlyctènes. La p1gmentatJon de la peau y falt suite. 

D. après certatns auteurs, c. est une réaction, stgne de r effort 
de la cellule à s'accomoder à la longueur d' onde qui la frappe. 
l::Jle se produit sur place et s' accompagne d' a baissement de la 
teneur du sang en tyrosine. 

D' au tres y vo1ent un phénomène de transforn1ation de 
r énergie, les radtatlons courtes se transtorment en radiations 
de plus grande longueur d ' onde. Le Docteur André voit dans 
le pigment une réserve d' énergie, qui se libère au fur et à 
mesure de la dépigmentation, et ce serait cette réserve d . éner
gie qui prolonge l'effet curatif du rayonneroent solaire entre 
1 automne et le printemps (André, I e r Congrès de la Lumtère 
de Lausanne). 

L' importance de la pigmentation cutanée ressort des tra
vaux du ze Congrès de la Lumière de Copenhague en 1932. 
Certains auteurs considèren t la pigmen tation comme un pro
cessus d' adaptation au milieu, d' au tres y voient un processus 
de défense, d' au tres encore un processus de transformation de 
r énergie. 

On att!"ibue dans les milieux profanes, trop dïmportance à 
cette pigmentation; elle est devenue à la mode, tant au cours 
des traitements que sur nos plages, e t on oublie que cette pig
mentation n' est qu' un épiphénomène et non Ie but poursuivi, 
et encore moins la cause des effets thérapeutiques En effet. 
on rnaintient plus fortemenl la photosensibihté d' un sujet, e n 
lui évitant des réactions exagérées; et même les doses exces 
sives peuvent être dangereuses. Des cas de déces ont é té dus 
à des irradiations intempestives et même après les ptgmenta
tions subites et intenses (André, Pech). 

Comme actions tndirectes du rayonnement, citons d. a bord 
r action sur Ie sang : augmentation ra pide du tau x de l'hémo
globine; stimulation des organes hématopoétiques. Cette action 
est rapide chez les anémiques, le taux des g]obules rouges 
passant facilement en un mois de 3 à 4,500,000. 

Récemment Sayderhelm a pu mettre en lumière. par lïrra
diation du sang en mouvement, certaines substances qui pos-
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sèd ent une fo rte ac ti on anlia n ém ique. da ns les fo rmes les plus, 
vartees d 'an e.nies. 

A u Con grès d e Tha lasso thé rapie d e Be rek en 1 9 3 1. une 
série d ' études b io log1ques 111 téressantes furen t a pportécs p a r 
Tudera nu, H a rmuzach e e t I-Ie resco d e lïnstltut balnéologique 
d e j assy, d e la s ta ti on m a ritime d e Burdac ke. lls ont liré d e 
}eurS rech erch es }es COn clusion s SUÎVan tes ; << O US r 1nfluence 
h élio théra pique simp le, la q ua ntlté d'hém oglobine a ugm ente,. 
la vitesse d e sédimenta tion des éry throcyles subtt un re tard 
favorable , Ie calcium e t la réserve a lcaline ont a ugm enté d an s 
les trots q u ar ts d es cas ». 

A propos du m é tab o lism e du calcium, les opinions sont 
e neare divisées. P enda nt que les uns con sta tent l' a u gm enta 
tlon d e ce ta ux, les a utres nient ce phén om èn e. E n compara nt 
les résulta ts d e ces rech e rch es. Pincu ssen a rrive à la conclusion 
que Ie s timulant lumièr e agtt uniquem ent en ce sens quïl 
ramène l'hypocalcémie a u ta ux n o rma L D a ns la tuberc ulose. 
les aute urs r ourna ins on t c onsta té que d ans les 3 / 4 d es ca s 
o bservés, il se produit une a u gmenta tion rem a rqua ble du. 
calcium, sou s r influence d e l'hélio th éra pie. 

Comme acti on sur Ie sy s tèm e n e rveux, signa lon s l' acti on 
s timula nte du ray onneroent sola ire en milieu m a rin , d onnan t' 
cette sensatio n p a rtictdièr e d' euphorie a près r exposition , la 
sensation d' au gm enta tion d e la force muscul a ire e t d e la 
tonicité gén éra le . Camment p eut-on explique r cette action ? 
D eux fai ts son t certa ins : 

1 ° L ' actio n d es irradia tl on~ sur Ie systèm e n e rveux se 
fai t p a r Ie sympa thique ; 

zu L ' action d e la lumiè re n ' es t p as spécifique. 

L e m écantsm e d e I' action d e la 1 umièr e p o urra it en eer 
ta ins p oints rappele r les phén om èn es que r o n con s ta te 
a près les inj ection s d e corps pro téiques é tran gers, les r e iz
k örper d es A llem a nds. subs tan ces de ch oc. qui d é terminent 
eux aussi ce t te action indirecte . n on sp écifique . 

Ce sont surtout les a uteurs a llem a ncis q ui on t poussé 
1' é tude d es agents exte rnes sur la peau et é tabli la pro duction 
d e corps quïls on t d én o mmé dermalexines, corps très sem 
blables à !'histamine e t qui r ésorbés p a r les v o ies san guine 
e t ly m p h a tique. possèd ent la proprié té d e r éa gir sur r orga
nisme en tie r en d éclan ch a nt la réa c tion stimulatrice (Travaux: 
d e H offmann , Mulle r, Hoff. etc.) . 

• 
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ous connaissons d" autre part r action de certaines radia
tions bi en définies, celles de 3. 2 00 à 2, 9 00 Angstrom sur 
r activation dans r éplderme de 1 ergostérine et sa transforma
tion en vitamine D. L. action de cette dern1ère dans Je rachi
tisroe est un fait que plus personne ne conteste. La richesse 
en rayons de cette longueur d' onde, pour Ie spectre lumine'-1.."{ 
en milieu mann. explique r action quasi spéciflque de la mer 
sur cette affection. D' autre part, les résultats expérimentaux 
se sont multipliés dans ces derniers temps, tendant à prouver 
r action favonsante de Ja vitamine D dans la guérison de 
la tuberculose. 

Une autre notion récente, c' est Ie role de la peau comme 
principal organe dïmmunisatton du corps humain grace à :;a 
fonction ésop 1ylactique, dénomination due à Hoftmann, et 
dénommée fonction d ermophylaxique par les auteurs français. 
Pfeiffer. Beredska, Much, Wolff-E1sner, et d' au tres ont 
montré q ue la peau possède une fonction biologique impor
tante, elle trava1lle comme filtre pour nombre de poisons 
tant organlques quÏnorganiques; elle possède de plus r action 
d' attirer vers elle les substances toxiques et de fabnquer des 
anticorps. La lumière est un stin1ulant excessivement actif de 
cette fonction. 

Le stimulan t 1 umière n ·est donc pas un agent essen tielie
ment spécifxque, mais son action peut acquénr une lmpor
tance toute spéciale dans certaines cond1tions. Ce qui dans 
la tuberr:ulose en particulier, crée les conditions favorables 
pour la guérison, c' est d' après Edward Bruner : r état allc r
gique de la peau, et le role défensif de la réaction allergique 
de la peau de cobaye, préalablement tuberculisé, a été mis 
en évidence dans de nombreuses e~périences. 

Nous pourrions nous étendre plus longuement sur r action 
de la lumière sur r organisme. Bien des choses restent à dire 
en ce qui concerne r action des radiations sur les organes 
profonds : régénération des globules rouges chez les ané
miques et les rachitiques. par action sur la ra te; stimulation 
des émonctoires; action sur les glandes endocrines; action 
sur la respiration clevenant plus lente et plus profonde; conso
li dation des lésions osseuses ( rachitisme, fractures). action 
sur les ferments hématiques. les phosphatases; nous croyons 
epe ndant devoir clöturer ici ce bref aperçu des actions phy

siol aiques de la radiation solaire sur r organisme. pour arri-
ver ; la conclusion de la thèse que nous nous proposions de 
développer au cours de ce Congrès. 
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Les éléments hélio-climatiques constituent tes facteurs Ie~ 
plus actifs de la cure marine, et son t à la base d e la tbalasso
thérapie. La mer en conditionne la genèse. 

lndications de la cure marine. 

c· est vers la mer que r on dirigera toutes les affeelions cons
titutionnelles héréditaires ou acquises, prémonitoires de la ba
cillose : les anémtes, les adénopathtes broncho-médtastinales, 
les convalescences de maladies broncho-pulmonaires et autres, 
les coquelucheux, dans le but de mettre a profit les effets 
tontques, anti-infeclieux et reconslituants du elimat océanique. 
c· est à la mer eneare que r on enverra Jes lymphatiques, les 
scrofuleux et les rachitiques, dont 1' état sera heureusement 
modifié par r a c tton vitaminogène du spectre lumineux. tandis 
que les tuberculeux osseux et chirurgicaux en général y trou
veront, dans les nomhreux établissements de cure, Ie refuge 
Ie plus apte à guérir !eurs lésions. 

N' oublions pas que les neurasthéniques à prédominance 
asthénique viendront chercher à la mer un heureux dérivatif 
pour leur affection, dont la base essentielle constitue la dé-

• press1on. 

Pour terminer ne perdons pas de vue Ie role prophylactique 
de la cure marine. 

Rollier de Leysin a dénommé hélio-climato-prophylaxie, 
cette partie de l'hygiene qui s' occupe particulièrement de lïn
fluence combinée de la lumière et du climat, au point de vue 
préventif. Le facteur hélio-climatique, disait-il au Congrès 
de Copenhague en 1932, qui peut guérir les multiples mani
festations de la tuberculose, et tant cl' au tres affections non 
tuberculeuses, doit a fortiori prévenir et maintenir la santé. 

L. expérience vérifie largement cette hypothèse, et lïnfluence 
du elimat mann comme moyen prophylactique, peut être lar
gement utilisée contre toutes les maladies à carenee solaire. 
Rollier cite comme maladies héliophobes : la tuberculose, la 
spasmophilie, le rachitisme, la pneumococcie, la strepto- et 
staphylococcie, la ménigococcie, les oreillons, r encéphalite 
léthargiq ue, etc. 

A nous clone d' utiliser eet te panacée que constitue Ie mer
veilleux elimat de nos cotes de la Mer du Nord : la grand e 

, . 
guertsseuse. 
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